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Introduction

Les Batwa du Burundi forment la troisième composante ethnique de ce pays. Ils sont à la fois autochtones et minoritaires. Ils ont été depuis longtemps marginalisés et discriminés par les deux autres groupes dominants (Hutu et Tutsi), ce qui fait que l’accès à un enseignement de qualité pour les Batwa du Burundi reste une problématique inquiétante pour un observateur épris des droits humains.

Principales raisons de non accès à un enseignement de qualité pour les Batwa du Burundi.

Ces raisons sont les suivantes :   
En 1er lieu : La marginalisation et la discrimination   
Les groupes dominants n’acceptaient pas la compagnie des Batwa, même au village ; ils ne partageaient ensemble et les aliments, et les boissons. Les Batwa étaient toujours mis à l’écart.
De la même façon les enfants subissent un préjudice énorme et cruel en les privant de leurs droits fondamentaux.

Ils ne profitent pas de l’avantage en éducation dont bénéficient les enfants des autres ethnies. 
Actuellement, la situation de discrimination et de marginalisation s’atténue progressivement, et nous enregistrons un nombre important de scolarisés au primaire comme au secondaire (8518 écoliers, 429 élèves)

En second lieu : Eloignement des écoles 
Au Burundi, les Batwa vivent en groupements isolés, loin des autres habitants. De ce fait, aucune infrastructure scolaire n’a été construite (érigée) dans leur entourage. Ceux qui ont pu étudier devaient parcourir beaucoup de kilomètres pour aller le matin et rentrer à la maison le soir. L’éloignement des centres d’enseignement par rapport au domicile des Batwa a été un élément essentiel ayant provoqué, non seulement des abandons, mais également de ne plus penser à inscrire leurs enfants à l’école.

 En 3 ème lieu : Education des femmes et filles 
Les coutumes traditionnelles burundaises privilégiaient l’éducation des garçons seulement. Pour beaucoup de Burundais « la fille est faite pour les travaux ménagers »

Cette pratique existe aussi chez les Batwa. 

En effet : 

- les filles ne sont pas inscrites en grand nombre à l’école ;

- quand elles atteignent 12 à15 ans, elles sont forcées au mariage, peut importe qu’elles soient ou non à l’école ;

- l’ignorance des parents batwa qui ne voient pas l’importance de scolariser les filles.

En fin : Les abandons 
Malgré la gratuité de la scolarisation au niveau primaire, beaucoup d’enfants batwa abandonnent l’école. Nous observons que dans les premières années du primaire, (1ère&2ème), il y a beaucoup d’enfants qui fréquentent l’école. Mais dans les classes suivantes, très peu d’écoliers batwa restent enregistrés. Cela est dû à la pauvreté extrême des familles batwa qui ne parviennent pas à nourrir convenablement les enfants, à leur fournir les habits nécessaires, et payer d’autres frais directement liés à la scolarisation.

Au Burundi, le constat est que :

- au primaire, sur 100 écoliers Batwa qui commencent la 1ère  année, seuls 10 écoliers terminent la sixième année (10%)

- au secondaire, il n’y a beaucoup d’abandons enregistrés car à ce stade les enfants commencent à comprendre l’importance de l’école.

Conclusion
Au Burundi, les principaux éléments qui handicapent l’accès à une éducation de qualité, tant pour les garçons que pour les filles, sont la discrimination, l’éloignement des centres d’enseignement, la pauvreté, et l’ignorance. Il faudrait que le Gouvernement, les bailleurs de fonds et autres intervenants mènent auprès de ce groupe ethnique des actions spécifiques visant des changements structurels au sein de cette communauté. La sensibilisation, la mise en place d’infrastructures scolaires dans leurs villages et le soutien des activités génératrices de revenus sont identifiés comme les activités pouvant aider à atténuer la situation de non accès à une éducation de qualité.
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